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Compte Rendu du stage « Perfectionnement à l’équipement 
en cavité de classe IV et courses d’envergure », l’Abbaye,  
dans le Jura Vaudois, Suisse, du 21 au 23 juin 2013.  CoSIF. 

 

 

 
Un week-end de dingues ! Les trous sont bien équipés ici !!! Photos Marc et David. 
 
Rédaction Gaël Monvoisin 
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Introduction 
 
Moi, je me suis régalé. Un stage comme à la maison…mais en Suisse. Nouveau terrain de jeu, 
nouveaux paysages, début de printemps, de belles cavités point trop équipées, quelques 
quilles et une bonne bouffe entre amis, ça le fait quand même ! 
 
Le stage « Perfectionnement à l’équipement en cavité de classe IV et courses d’envergure », 
anciennement stage « Techniques Légères » du CDS 91, était organisé par le CoSIF cette 
année. Ce stage permet d’apprendre ou de se perfectionner aux techniques de progression 
légères.  
 
Il faut dire qu’on s’est pas mal débrouillés. C’était pas gagné d’avance mais, malgré un petit 
nombre de stagiaires (5 pour 3 cadres), nous avons décidé de maintenir le stage parce qu’il 
nous tenait vraiment à cœur. Arrivée le vendredi soir dans le gîte Abri de la Protection Civile 
de l’Abbaye, dans le Jura Vaudois. Abri c’est pour Anti-atomique ! Peu commun comme gîte ! 
Les aléas de la spéléologie, qui ont fait qu’une équipe a été envoyée le samedi dans un trou 
équipé en fixe et une autre est arrivée après un autre spéléo, seul, ne nous ont pas permis de 
bien explorer le potentiel d’équipement du massif. M’enfin, au final tout s’est plutôt bien 
passé, même la météo était de la partie le samedi. Et que cette montagne est belle… 
 
Faire un stage dans le Jura Suisse nous trottait dans la tête depuis longtemps et nous avions 
envie de tester ce nouveau terrain de jeu, moins classique que les traditionnels Doubs, Lot et 
Causses. Des cavités non brochées, facilement accessibles, mais parfois équipées en fixe. Peu 
de marche d’approche en été, mais par contre en hiver… Ce stage sera sans doute suivi 
d’autres formules quand nous aurons trouvé un gite permettant d’accueillir peut être moins 
de gens mais dans un endroit disons… plus aéré… 
 
Cette année encore, les stagiaires venaient de diverses régions (Suisse, Saône, Ile de France), 
mais leurs attentes n’étaient pas si différentes. L’objet de ce stage est l’utilisation de 
l’équipement léger, moins par son poids que par sa philosophie, comme optimisation du 
matériel et la connaissance des spécificités liées aux courses d’envergure. Depuis deux ans 
nous essayons de trouver une appellation différente à ce stage, parce que le matériel évolue 
et que les « techniques légères » d’hier ont changé avec les micro-mousquetons normés CE, 
les cordes de 8,5 mm de type Spélénium Unicore, le changement d’utilisation de la dyneema© et 
sa démocratisation dans les pratiques de club. L’intitulé final de ce stage, discuté ensemble 
autour de la table et lors du dernier UV Instructeur, n’a pas encore trouvé son nom définitif, il 
évoluera encore, comme les techniques et le matériel. 
 
L’encadrement était assuré par Gaël, David et Vincent (les envahisseurs ;-), cadres fédéraux 
bénévoles, une équipe qui se connaît bien, qui pratique ensemble régulièrement, depuis pas 
mal d’années maintenant, ce qui permet de faire passer un message clair et cohérent auprès 
des stagiaires. Les stagiaires étaient d’un bon niveau, nous avons accueilli un moniteur 
redoublant, une future initiatrice et deux qui le pourraient s’ils le voulaient. Comme 
d’habitude, ce stage est l’occasion d’échanger sur des techniques d’équipement et 
l’optimisation du matériel, utilisant un minimum d’éléments sur la chaîne d’ancrage tout en 
gardant une sécurité optimale.  
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Cette formation soulève toujours bon nombre de questionnements, pour les stagiaires mais 
également pour les cadres, nous n’avons pas de réponses toutes faîtes et les stagiaires ont 
parfois des questions vraiment tordues ou qui méritent réflexion. Les tours de table du soir 
sont des moments très forts de discussions techniques et de clarification des esprits. C’est un 
moment privilégié qui a souvent tendance à s’éterniser mais qu’il vaut mieux traiter 
correctement pour que personne ne reparte avec des questions. 
 
Vous trouverez dans ce compte-rendu de stage toutes les informations qu’il vous faut pour 
vous endormir le soir en tricotant de la dyneema© avec un micro et un nano dans chaque 
main… Des informations complémentaires sont disponibles, en grande partie, dans le manuel 
technique de spéléologie de l’EFS que vous avez déjà pu acquérir et qui vient d’être ré-édité 
après quelques corrections. 
 
Nous espérons que vous aurez trouvé des réponses aux questions que vous vous posiez et à 
celles auxquelles vous n’auriez pas pensé aussi. Merci encore de votre participation et de 
votre bonne humeur et bonne lecture.  
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1. Accueil 
 
Cette année nous avons expérimenté un nouveau style de gîte, un abri atomique au fond d’un 
chantier, ça change des bergeries perdues dans la montagne. Malgré l’ambiance chaleureuse 
des stagiaires, il ne semble pas possible d’organiser de gros stages dans un tel endroit. La 
logistique offerte par cet Abri Anti-atomique permet pourtant de loger et nourrir 120 
personnes, des allures de sous-marin nucléaire, une entrée avec 3 portes blindées de 30 cm 
d’épaisseur, sans lumière naturelle, au second sous-sol, avec des filtres à air en guise de 
fenêtre…, bref les cataphiles n’étaient pas trop dépaysés… 
 

 
Débriefing à l’air libre le samedi soir, ambiance fin du monde. Au fond, le lac de Joux. Photo 
David. 

 
La vallée de Joux se situe à 30 km au nord-ouest de Lausanne. Le gîte était à l’Abbaye, sur la berge côté 
Suisse du lac de Joux, en allant vers le Brassus, au fond d’un chantier, derrière une grosse grue jaune. 
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Localisation de la zone d’exploration. A 20 km du gîte environ, sans les détours… 

Contact Abri PC :  
Service réservations  
Centre Sportif de la  Vallée de Joux :  Rue de L'Orbe 8, 1347 Le Sentier - Switzerland   
Tél.      +41 (0)21 845 17 76 (direct 70) 
Fax      +41 (0)21 845 50 08  
reservation@valleedejoux.ch 
www.centresportif.ch 
 

Pour info :  
Abri PC / L’Abbaye (avec possibilité de cuisiner vous-mêmes, prévoir sacs de couchage et taies 
d’oreiller) : 
- avec cuisine : CHF 9.-/adulte + CHF 3.- taxe de séjour/adulte et CHF 8.-/enfant jusqu’à 17 ans 
- sans cuisine : CHF 6.-/adulte + CHF 3.- taxe de séjour/adulte et CHF 5.-/enfant jusqu’à 17 ans 
(forfait minimum pour le séjour CHF 100.-) 

 
http://www.ge.ch/securitecivile/pdf/scg_brochure_abri_prive.pdf 
 
Infos Vallée de Joux :  
http://www.myvalleedejoux.ch/fr/Hebergement/hebergementscollectifs 
 

http://www.centresportif.ch/
http://www.ge.ch/securitecivile/pdf/scg_brochure_abri_prive.pdf
http://www.myvalleedejoux.ch/fr/Hebergement/hebergementscollectifs
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2. Cadres et stagiaires 
 
Ce stage était organisé cette année par Gaël Monvoisin. Son contenu (celui de ce stage bien sûr) peut 
se retrouver dans un stage de perfectionnement ou un module 0. La formule week-end parait toujours 
trop courte mais elle permet de donner les premières billes et envie de continuer… 
 
L’encadrement était assuré par des spéléologues de terrain qui ont l’habitude de pratiquer la 
spéléologie d’exploration ensemble et de manipuler ce matériel lors de courses d’envergure, yavait du 
beau linge... 
 

Nom Prénom Adresse Téléphone et Courriel Divers 

Cadres 

BIOT Vincent  
Quartier de Gier, 26270 
Mirmande  

06 20 88 16 31 
vincent.biot@voila.fr 

Instructeur 
EFS 

MONVOISIN Gaël  
14, rue Paul Mazy, 94200 Ivry sur 
Seine 

06 19 85 64 60 
monvoisin.gael@voila.fr 

Moniteur 
EFS 

PARROT  David 
100 rue Pierre et Marie Curie 
38220 Vizille 

06 32 97 38 32 
sunmx@free.fr 

Moniteur 
EFS 

Stagiaires 

MONTREUIL Bertrand 
18 avenue Ste Clotilde 1205 
Genève, Suisse 

+33 78 121 9852 
berbbs@gmail.com   

MOUREAU Simon 
292 route de Sagy, 71580 
Savigny en Revermont 

06 74 63 25 95 
03 85 74 18 49 
s.moureau@heliophoton.fr 

  

LATAPIE Marc 
25, Impasse des bouleaux, 71500 
Blaine 

03 85 76 08 95 
malatapie@sfr.fr 

Moniteur 
EFS 

RATTI Alexandre 
20 rue des chevaliers St Jean 
91100 Corbeil-Essonnes 

06 77 34 37 61 
alex@snafu.fr   

VIVANCOS Pascale 
10 rue des lilas d’Espagne 92400 
Courbevoie 

06 60 16 77 23  
pascalelucie@yahoo.fr 

Initiateur 
EFS 

 
Félicitations à Marc qui en a profité pour se relancer dans l’instructeur et à Pascale qui a enchaîné avec 
un stage initiateur qu’elle a validé brillamment. Ça met la pression, hein Simon … 
 

 
 
Dortoir avec lits à 3 étages, 60 couchages, des systèmes de filtration d’air et un éclairage fengshui. 
Photos David. 
 
 

mailto:vincent.biot@voila.fr
mailto:monvoisin.gael@voila.fr
mailto:sunmx@free.fr
mailto:berbbs@gmail.com
mailto:s.moureau@heliophoton.fr
mailto:malatapie@sfr.fr
mailto:alex@snafu.fr
mailto:pascalelucie@yahoo.fr
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3.  Organisation du stage  
 

Programme du stage 
  
Vendredi soir : 

- Arrivée des cadres et des stagiaires, inventaire du matériel et préparation du stage. 

Samedi :  
- Accueil des stagiaires, tour de table de présentation des cadres, des stagiaires et de leurs 

attentes, rappel rapide des règles de sécurité à l’équipement ; 

-  Préparation des kits et départ vers les cavités ; 

- Techniques d’équipement sous terre, par petites équipes (un cadre pour deux stagiaires max) ; 

- Retour au gîte, apéritif, débriefing, dîner, discussions techniques et préparation des kits pour 

le dimanche. 

Dimanche : 
- Equipement sous terre par petites équipes ; 

- Retour au gîte, débriefing, nettoyage du gîte et du matériel, départ. 

 

Quelques données techniques 
 
Vous trouverez, en annexe 1, le référentiel que nous avons rédigé pour ce stage. C’est la seconde 
version et sans doute pas la dernière. 
 
Le but de ce stage est de faire manipuler du matériel dit « léger » : cordes de type L. et connecteurs 
légers (micro-mousquetons et Amarrages Souples AS). La dyneema© vient souvent compléter cette 
palette d’outils même si elle ne fait pas partie du matériel léger. Il est pourtant important d’inclure la 
dyneema© dans cette formation parce que même si vous n’utilisez pas de matériel léger dans votre 
pratique quotidienne, la dyneema© s’est fortement démocratisée et se retrouve dans tous les clubs et 
sur beaucoup d’équipements sous terre. Elle a de gros avantages d’utilisation (résistance à l’abrasion, 
légèreté, polyvalence et facilité d’utilisation) mais elle a aussi de gros inconvénients (température de 
fusion basse et, comme toutes les sangles, résistance nulle aux chocs). 
 
Ce stage apporte des notions d’équipement qui doivent être transposées à votre pratique courante en 
spéléo. Les conditions drastiques d’utilisation du matériel léger imposées par ses limites d’utilisation 
impliquent une lecture de cavité sans faille. Cela s’apprend en pratiquant et en se posant les bonnes 
questions, mais ces notions sont aussi dispensées par les stages de ce type où sont données des billes 
pour être plus rigoureux dans sa pratique. Qui peut le plus peut le moins.  
 
Les « techniques légères » et l’optimisation du matériel sont deux points importants qu’il faut soigner 
pour rendre une petite équipe efficace pour pouvoir accéder à des zones profondes. Elles sont bien 
évidemment utilisables lors de courtes sorties également mais elles trouvent tout leur intérêt surtout 
dans les courses d’envergure. La philosophie, sous-jacente à ces techniques, se retrouve aussi et 
surtout dans la préparation de ces explorations : choix du matériel de progression bien sûr mais aussi 
matériel collectif, perfo, goujons et/ou spits, nourriture et eau en quantité suffisantes, réserve 
comprise, moyens d’éclairage et de chauffage, nécessaire à point chaud, amarrages d’escalade (plus 
rapides à installer), gestion du temps, préparation de la marche d’approche, au retour aussi…  
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Les cordes de type L 
 
Les cordes de type L ont des caractéristiques de résistance données par le constructeur : 
 
Vous retrouverez ces données sur le site du fabricant (Béal), mais il faut bien se souvenir que la 
résistance d’une corde est fonction du carré du diamètre, donc, entre une corde de 9 mm et une corde 
de 8 mm, on perd presque 20 % de la résistance ! C’est ce qui motive l’absence totale de frottement 
(qui est à recommander sur tout type d’équipement et toutes cordes de toute façon). Il est évident, 
comme nous l’avons vu, que les cordes de diamètre 8,5 mm, bien que de type B sont très proches des 
cordes de types L et méritent les mêmes règles d’utilisation. De nouvelles cordes, unissant l’âme et la 
gaine en une même tresse, permettent d’augmenter la résistance à l’abrasion tout en gardant un 
diamètre inférieur comme les cordes de type Spélénium Unicore de diamètre 8,5 mm et assurent une 
meilleure résistance pour un diamètre quasi équivalent. 
 

 
http://bealplanet.com/sport/francais/corde-antipodes8.php le 10/10/2011. 
 

Figure 1. Caractéristiques techniques des cordes Béal de type L. 
 

http://bealplanet.com/sport/francais/corde-antipodes8.php
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Figure 2. Comparaison de résistance entre la corde antipode 8 mm et la spélénium Unicore de 
8,5 mm de Béal : http://www.wobook.com/WB845mp6Dv3A/Nouveau-catalogue-Beal-Sport-
FR.html       le 27/07/2013. 
 
 
 

http://www.wobook.com/WB845mp6Dv3A/Nouveau-catalogue-Beal-Sport-FR.html
http://www.wobook.com/WB845mp6Dv3A/Nouveau-catalogue-Beal-Sport-FR.html
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http://www.bealplanet.com/portail-2006/index.php?page=cordes_serie&lang=fr le 10/10/2011 
 
Figure 3. Détail de la fabrication de la corde de spéléologie Béal. 
 
DURÉE DE VIE DES CORDES SEMI-STATIQUES BEAL (documents constructeur) : 
Durée de vie = durée de stockage avant première utilisation + durée d’utilisation.  
 
• La durée de vie dépend de la fréquence et du mode d’utilisation, des sollicitations mécaniques, des 
frottements, de l’exposition aux U.V. et à l’humidité qui dégradent peu à peu les propriétés de la 
corde.  
• Noter qu’à l’usage, une corde grossit donc perd jusqu’à 10% de sa longueur.  
• Durée de stockage : dans de bonnes conditions de stockage, ce produit peut être entreposé pendant 
5 ans avant la première utilisation sans affecter sa future durée d’utilisation.  
 
Durée d’utilisation : 
- utilisation quotidienne et intensive : 6 mois 
- utilisation quotidienne et d’intensité moyenne : 1 an 
- utilisation hebdomadaire et intensive : 1 an 
- utilisation hebdomadaire et d’intensité moyenne : 2 ans 
- utilisation quotidienne par périodes et d’intensité moyenne : 3 ans 
- quelques utilisations dans l’année d’intensité moyenne : 5 ans 
- utilisation très occasionnelle de faible intensité : 10 ans 
 
Attention : Ce sont des durées d’utilisation indicatives.  
Une corde peut être détruite à sa première utilisation. C’est le contrôle qui détermine si le produit doit 
être mis au rebut plus vite. Entre les utilisations, un stockage approprié est essentiel. Le temps 
d’utilisation ne doit jamais dépasser 10 ans. La durée de vie (stockage avant utilisation + durée 
d’utilisation) est limitée à 15 ans.  
 
La corde doit être réformée au plus vite (pensez au recyclage, certains fournisseur récupèrent les 
cordes usagées) : 
- si elle a retenu une chute ; 
- si à l’inspection l’âme apparaît endommagée ; 
- si la gaine apparaît très abîmée ; 
- si elle a été au contact de produits chimiques dangereux ; 
- s’il y a un doute sur sa sécurité. 

http://www.bealplanet.com/portail-2006/index.php?page=cordes_serie&lang=fr
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Les mousqueton légers 

Avec la diminution du diamètre des cordes, l’arrivée des mousquetons légers dans la pratique de la 
spéléologie a beaucoup participé à réduire les poids du matériel à porter. Les micro-mousquetons était 
jusqu’à il y a peu, réservés aux utilisateurs dits confirmés. Aujourd’hui il existe des mousquetons 
normés CE qui sont même plus légers que les légers. Un plus. 

Mousqueton Mini Faders 

Les données constructeur (Faders) annonce une résistance de 12 kN sur le grand axe,  pour un poids de 
26 g. C’est un mousqueton auxiliaire en alliage d'aluminium. Ces mousquetons légers ne répondent 
pas aux normes EPI et ne peuvent être utilisés pour les travaux sur corde. 

 

Mousqueton Nano 23 Camp 

Les données constructeur (Camp) de ces mousquetons sont : mousqueton hyper léger, doigt fil, idéal 
pour les longues voies d'escalade traditionnelle. 

 Longueur 95 mm, ouverture 21 mm. 
 Résistance : 20 kN grand axe, 7 kN doigt ouvert, 7 kN petit axe. 
 Poids 23 grs. 
 Normes CE 

 
 

La dyneema© 
 
Bien que ne faisant pas parti du matériel léger, il est intéressant de voir les données constructeur. La 
dyneema©, comme nous l’avons évoqué lors du stage, ne peut être utilisée comme corde de descente 
pour l’unique raison que le constructeur ne garantit pas une continuité totale dans l’âme pour un 
rouleau de dyneema©. 
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Dyneema© est une marque de fibre synthétique en polyéthylène (UHMWPE) extrêmement résistante 
utilisée notamment pour fabriquer des sangles, cordes et cordelettes dont celles destinées à la 
pratique de l'escalade et de la spéléologie. Cette fibre est aussi utilisée pour la confection de filets de 
pêche, de drisses, de filières de bastingages et pour nombre d'astuces de matelotage pour le nautisme 
à la voile, les suspentes de parapente, de kyte-surf et pour les cordes d'arc de compétition. Les lignes 
de retenue des cerfs-volants, de moyen à haut de gamme, sont faites en dyneema©. 

Elle entre dans la fabrication d'éléments de protection anti-balistique pour les véhicules militaires, 
ainsi que dans l'équipement militaire comme les casques (casque Spectra), les boucliers ou gilets pare-
balles. Plus récemment, elle est utilisée pour les gants "anti coupure" de l'armée, remplaçant le kevlar, 
permettant d'attraper une lame de cutter ou de couteau sans risques. 

Inventée et fabriquée par la société DSM Dyneema, cette matière offre les qualités suivantes : 

 six fois plus résistante à l'abrasion que le nylon ; 
 aussi résistante à la traction que le Kevlar mais avec plus de souplesse ; 
 résistante aux rayons UV. 

La fibre Dyneema© n'est pas conçue pour absorber les chocs, ce qui interdit son usage pour l'assurage 
dynamique. 

Voir site de DSM http://www.dyneema.com/ 
 
En France, Béal, constructeur de corde, fabrique des cordelettes en dyneema©. On trouve ces 
informations sur leur site : 
http://www.bealplanet.com/portail-2006/index.php?page=cordelettes&lang=fr le 10/10/2011. 
 
Pure Dyneema 5 mm : Cordelette 100% dyneema© particulièrement adaptée à la confection de 
pédales et à la réalisation d’amarrages secondaires en spéléologie. Ne doit pas être utilisée pour 
confectionner un noeud autobloquant (température de fusion : 145°). 
 
Performances et données constructeur des différents types de cordelettes dyneema© : 
 
 
 
 
 
 
  
 
UTILISATION 
 
Les cordelettes ne doivent servir que comme auxiliaires pour l’escalade, l’alpinisme, la spéléologie et 
les travaux en hauteur. Elles ne conviennent pas pour l’absorption d’énergie. Elles ne doivent pas être 
utilisées comme cordes d’assurage. Les cordelettes dyneema, parce que cette matière est très 
glissante, présentent un glissement de gaine. Elles ne peuvent donc pas être utilisées comme second 
brin lors d’une descente en rappel.  
 
L’utilisation de la cordelette Pure Dyneema 5 mm est totalement proscrite pour les Prussiks et comme 
second brin lors d’une descente en rappel à cause de sa température de fusion très basse. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fibre_synth%C3%A9tique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Poly%C3%A9thyl%C3%A8ne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9l%C3%A9ologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bastingage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kitesurf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cerf-volant
http://fr.wikipedia.org/wiki/Casque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Casque_SPECTRA
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gilet_pare-balles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gilet_pare-balles
http://fr.wikipedia.org/wiki/DSM_%28Pays-Bas%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nylon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Kevlar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Assurage
http://www.bealplanet.com/portail-2006/index.php?page=cordelettes&lang=fr
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4. Compte rendu du stage 
 

Marc, Pascale, Gaël. 
 
Ce stage, qui aurait pu s’appeler « optimisation de l’équipement », s’est déroulé du vendredi 
21 juin au dimanche 23 juin 2013, en Suisse, dans la vallée de Joux , sur le canton de Vaud, à 
l’Abbaye. 
 
Plantons le décor, le parc naturel du Jura Vaudois est rêvé et magique pour ce stage : 
http://www.parcjuravaudois.ch. Ce parc recèle la plus grande concentration de grottes de la 
Suisse mais également une biodiversité remarquable.  
 

Vendredi 21 juin : l’arrivée. 
Simon et Marc, partis à 7h20 de Louhans, arrivent à 21h20, à l’Abbaye. David et Vincent 
arrivent à 21h28. Mais nous devons attendre 22h00, que le gardien du gîte nous apporte les 
clefs. En attendant, nous nous demandons bien quel bâtiment sera notre hébergement. Nous 
sommes loin de nous douter que nous allons être hébergés à 10 mètres sous terre dans un 
abri « anti-atomique ». Le lieu de résidence est insolite. L’abri est conçu pour 500 personnes, 
en témoignent la taille des plats et les multiples dortoirs. La ventilation est prévue pour filtrer 
toutes particules radioactives de l’air extérieur.  
 
Alexandre et Bertrand arrivent vers 23h30, Gaël et Pascale, arrivent les derniers, vers minuit, 
après avoir écrasé une bête sur la route et arraché la jupe du bas de caisse de la Kangoo-
Galette (une voiture qu’a du flair). Les cinq stagiaires et trois cadres sont donc réunis, la fête 
peut commencer... Les premiers arrivés commencent à manger vers 1h du matin (quelle 
organisation, ils nous attendaient). Nous partageons des patates en robe des champs avec des 
côtelettes initialement prévues pour un BBQ et quelques rafraichissants de circonstances pour 
des retrouvailles entre amis. 
 
Le stage a pour objectif l’optimisation du matériel emmené lors des courses souterraines : 
limiter le nombre de kits et de mousquetons utilisés (par exemple, en tressant directement la 
corde dans les plaquettes, en utilisant les as etc), optant pour des cordes plus fines, donc plus 
légères et moins volumineuses (mais nécessitant une vigilance accrue contre les frottements), 
s’amuser avec des pitons et des coinceurs (ce qui évite de planter des spits dans ces jolies 
parois jurassiennes…) etc. Chacun est invité à tester et utiliser tous ces outils mis à disposition 
pour en expérimenter leur maniement et en appréhender les avantages et les inconvénients 
dans la pratique. 
 
Vers 01H30, nous rejoignons notre cellule (le dortoir en français). La nuit, seul le 
réfléchissement des bandes phosphorescentes fournit une légère lueur verdâtre, digne de 
« soleil vert ». L’aération des lieux nous semble un soupçon insuffisante, il fait très chaud, 
personne ne dort très bien. Serions-nous devenus claustrophobes ? Un stage d’une semaine 
n’est pas envisageable dans un tel hébergement. Il faudra trouver autre chose dans le coin… 
 

http://www.parcjuravaudois.ch/
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Messieurs dames on ferme ! Dodo tout le monde. Faut préparer les kits demain. Photos David. 
 
Samedi 22 juin : levés sept heures du mat’. 
 
Après un petit déjeuner permettant de faire des rappels sur les quelques règles de sécurité 
essentielles et à ne jamais négliger : nœuds de pêcheur double serré en bout de corde et 
amarrages irréprochables pour tout début, fin de main courante et tête de puits, ainsi que 
pour tous les passages d’obstacles dangereux pour l’équipement (déviation ou 
fractionnement). La préparation des kits est faite et les repas sont répartis par équipe. 
 
Trois équipes : 
E1 : Marc, Pascale et Gaël dans le gouffre de la Pleine Lune. 
E2 : Alexandre et David dans la Baume n°6 et les deux Erables. 
E3 : Simon, Bertrand et Vincent dans les deux Erables et la baume n°5. 
 
L’équipe 1, nous avons pour objectif d’atteindre la Kolos-Salle dans le gouffre de la pleine 
Lune. David, qui a déjà été dans ce trou et se souvient avoir galérer pour le trouver nous 
propose de nous accompagner pour nous faire gagner du temps. Malgré la présence de David 
nous tournons un moment. Perturbés par la présence d’un autre chalet que celui du descriptif 
d’accès. Nous sollicitons des randonneurs pour faire une photo de leur carte (c’est bien plus 
pratique de se repérer avec une carte). Nous passons plusieurs fois à côté du gouffre du 
Grelon Fumant, où doivent aller David et Alexandre. Une voiture est garée devant et un 
spéléo s’équipe. Mauvais signe ça. Enfin vers 10h45, David retrouve ses esprits et l’entrée du 
gouffre de la Pleine Lune. Nous enfilons nos costumes pendant que David et Alexandre vont 
voir à leur objectif comment s’organise la solution de repli…  
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Pendant que Marc commence à équiper, Gaël voit passer la voiture de David sur la route… 
suivant le camion de Simon… Hé bé, on a du bol de n’avoir mis qu’une heure et demi pour 
trouver le trou ! Marc équipe jusqu’au puits du Météore mais rate la lucarne, il se met en 
sécurité et Pascale prend la suite de l’équipement, le pendule et le court méandre, pendant 
que Marc et Gaël mangent. Quelques ressauts, le puits de l’horloge et un autre méandre. 
Marc râle. Il était v’nu faire des photos lui… Pascale équipe jusqu’au bas du puits de 18 m, sur 
le palier d’argile. Ensuite Pascale mange et Marc prend la suite jusqu’au dessus de la vire de 
l’angoisse. L’heure tourne et Pascale commence à équiper mais par manque de temps et pour 
le respect des horaires de retour, nous nous arrêtons au niveau de la vire de l’angoisse du P38 
qui arrive dans la Kolos-salle. Nous avons bien travaillé et la journée a été riche 
d’enseignements : nœuds de chaise simple et double, tricotés, amarrage souple (AS), nœud 
plat, tête d’alouette, nœud de tisserand, coinceurs, dyneema … et corde de diamètre 8. 
 

 
Marc à l’équipement dans le gouffre de la Pleine Lune et Alexandre dans la sortie de 
l’étroiture de la Baume 5. Photos Marc et David. 
 
En sortant nous rencontrons un spéléo Suisse allemand qui pratique depuis deux mois et qui 
était parti tout seul faire le gouffre du grêlon fumant, l’objectif premier de David et Alexandre. 
La barrière de la langue n’aidant pas, nous restons un peu perplexes sur une telle pratique de 
la spéléologie, un débutant, tout seul dans un trou.  Chaud quand même… 
 
De retour à l’abri, nous défaisons les équipements et nous refaisons les kits pour l’équipe de 
dimanche qui ira au gouffre de la pleine lune. Et tout cela au soleil. David et Alexandre 
rentrent pour l’apéro, ils ont trouvé une solution de rechange dans de petites cavités.  
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Alexandre est un peu déçu. Les horaires de retour sont malheureusement un véritable frein à 
toute envie de continuer l’exploration. Les temps de débriefings sont très importants. Vincent, 
Bertrand et Simon rentrent avec une heure de retard compte-tenu de leur heure d’entrée 
sous terre. En effet, eux avaient prévu d’aller au gouffre du Petit Pré, mais arrivés sur place il 
était équipé en fixe par un club local. Ils ont pu partager leur zone de repli puisqu’il y avait 
plusieurs trous très proches les uns des autres (Baume N°5, N°6 et les deux Erables). 
 
L’apéritif, assorti de quelques canettes, nous offre un cadre idéal pour échanger et partager 
nos ressentis sur la sortie et les techniques utilisées. 
 

 
Attente des derniers arrivants et apéritif autour du débriefing, on profite de la lumière et 
grand air. Photo David. 
 
Une longue discussion a lieu sur la notion de « toucher n’est pas frotter », parfois enseignée 
sur l’équipement classique, qui est dangereuse sur de l’équipement léger. 
 
Après le débriefing au soleil couchant, devant l’entrée de notre refuge nous allons déguster 
un plat de saucisses de Morteau aux lentilles et au lard, amoureusement préparé par Gaël. 
Après manger, la soirée s’éternise entre les cadres qui refont le monde et se retrouvent avec 
plaisir, comme d’habitude, c’est aussi ça la spéléo, passer du bon temps avec des amis chers. 
 
Dimanche 23 juin : levé 7h30. 
 
Dans le but d’être efficaces et de ne pas perdre de temps à chercher les trous, il est décidé de 
changer les cavités initialement prévues pour des plus petites, autour de celles où ont été les 
équipes 2 et 3 hier. Les stagiaires changeront de cavités. Nous ne prenons que deux véhicules 
et nous rendons ensemble sur le même site. Nous garons les voitures au pied de la cabane « la 
passe d’arme ». 
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Changement des équipes : 
E1 : Marc, Alexandre et David dans la Baume n°5. 
E2 : Pascale et Gaël au gouffre des deux Erables. 
E3 : Simon, Bertrand et Vincent dans le Baume n°6. 
 
Nous avons pour objectif d’aller au fond de la Baume n°5. Marc équipe le P20, et plante un 
piton pour réaliser une déviation. A la base du P20, qui est également le sommet du P10, 
David et Marc purgent un bon mètre cube de cailloux pour sécuriser le passage. Marc équipe 
le P10, Alexandre équipe la suite jusqu’au fond. En sortant nous retrouvons Pascale et Gaël 
qui sortent des deux érables qu’a équipé Pascale jusqu’à l’étroiture décrite hier par Bertrand 
et Simon qui n’avaient pas tous réussi à passer. Pascale s’est engagée dans l’étroiture en S, 
qualifiée de sélective, où son casque se coince… elle n’insistera pas, compte tenu du temps 
imparti, Gaël n’étant pas sur-motivé. Au sortir des grottes, les sous-bois fabuleux et 
verdoyants sont propices à la contemplation. Les deux équipes descendent à l’Abbaye 
commencer à nettoyer le matériel, faire à manger, ranger le gîte. En attendant la troisième 
équipe qui arrivera (encore) en retard, mais qui est ce cadre qui se soucie si peu des horaires ? 
 
Un nouveau débriefing, autour d’une grosse salade cent fois bonne, avec seulement un œuf 
par personne, permet de lever les derniers doutes et questions. Un gros coup de clean avant 
de partir, un grand abri prend du temps à laver, une nouvelle raison de chercher un autre 
refuge pour les prochaines sessions. Une équipe au nettoyage du matériel dans le lac de Joux 
et une équipe au rangement et nettoyage de l’abri. Chargement du matériel, paiement des 
nuitées et départ. Il est 15h30. 
 

 
Cuisine hyper spacieuse, les bacs derrière Gaël sont des cocottes minutes ou des friteuses, au 
choix. Photo David. 
 
Voilà un bon week-end de passé, (studieux) une bonne ambiance, un hébergement très 
original, des nouvelles cavités, un nouveau terrain de jeu. Et pas très loin, du moins pour 
certains. Rendez vous pour la session 2014. 
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Conclusion 
 
Ce stage est toujours une réussite. Il permet de renforcer la lecture de cavité et de se 
perfectionner à l’équipement en utilisant du matériel spécifique et nouveau. Les techniques 
légères obligeant à être irréprochable sur la qualité de l’équipement, chacun peut alors les 
utiliser (pour tout ou partie) dans sa pratique courante et faire remonter les informations à 
son club.  
 
Encore une fois, l’aspect « optimisation du matériel » est une partie intégrante des techniques 
légères. Il n’est en général pas intéressant, ni logique, d’ajouter un connecteur sur une 
dyneema, il est possible de se passer de connecteurs sur les débuts de cordes, de tresser des 
nœuds, d’utiliser au maximum les amarrages naturels, de s’affranchir du plantage de spits 
quand des connecteurs de montagne peuvent être installés. L’optimisation concerne aussi les 
gestes, la gestion et le réglage du matériel personnel, le portage de kits, la marche 
d’approche, la gestion des consommables sous terre (eau, nourriture, carbure, piles, 
bougies…). 
 
Toutes ces pratiques doivent se faire sur des sorties adaptées avec du matériel maitrisé. Il 
n’est pas absurde de faire de l’initiation sur du matériel léger, par contre il est impératif d’en 
connaitre l’utilisation et les spécificités en terme de progression et de résistance et 
d’enseigner aux débutants les bons gestes et les risques. La progression doit être fluide tant 
que faire se peut. Il est donc important d’équiper confort et sécurit. 
 
Pour terminer, pensez que nous ne sommes pas infaillibles, que les autres non plus. Pensez à 
regarder le matériel des spéléologues avec qui vous circulez sous terre, même ceux que vous 
connaissez bien, même ceux des spéléologues confirmés, la fatigue aidant, il y a parfois des 
surprises. Pensez à adapter votre équipement aux gens que vous emmènerez. Pensez que la 
concentration, la force et la clairvoyance ne sont pas les mêmes à l’aller et au retour. Acquérir 
des automatismes de sécurité peut vous sauver la vie quand vous êtes fatigués. Sachez lire 
l’équipement sur lequel vous circulez, soyez critiques. Sachez équiper clairement et 
simplement, à la mesure du moins expérimenté. Pensez à ne pas laisser traîner votre matériel 
au sol. Soyez cohérents sur votre équipement, léger ou non, le gain de poids se fait à tous les 
niveaux mais pas au dépend de la sécurité.  
 
Enfin, de plus en plus de spéléologues progressent à l’électrique, munissez vous toujours d’un 
kit de survie (bougie longue durée, briquet, grande couverture de survie, voire chaufferettes, 
fil à linge et trombones pour monter un point chaud efficace). Soyez conscients que l’accident 
n’arrive pas forcément au moins expérimenté, préparez vous et formez vous aux techniques 
de premiers secours souterrains, aux techniques d’auto-secours, ces connaissances vous 
serviront toujours et pas forcément uniquement en cas de gros pépin. 
 
Pour terminer, faites de la publicité à la formation dans vos clubs et faites circuler les 
informations que vous avez prises. 
 
Bonne spéléo 
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Annexes 
Annexe 1. Référentiel techniques légères. 
 

Perfectionnement technique à la progression en cavité de classe 4 et 

courses d'envergure 
 

Objectifs : 

 
La spéléologie pratiquée dans des cavités de classe IV et/ou pour des courses d’envergure demande de 

savoir optimiser son matériel collectif de progression. L’utilisation du matériel de type L est souvent 

une issue à cette problématique en diminuant le poids des éléments utilisés. Le matériel anciennement 

dit « léger » a évolué avec des micro-mousquetons estampillés CE et des cordes rendues plus résistantes 

en fusionnant gaine et âme. L’objectif de cette formation est de pouvoir aller plus loin avec des équipes 

moins nombreuses et en portant moins de kits. 

 

Ce stage s'adresse à des spéléologues autonomes en progression sur agrès et entraînés à la progression 

sans agrès ; 

 

N.B. : avoir des notions d’équipement est un plus pour faciliter l’apprentissage et l’assimilation de ces 

techniques. 

 

Le responsable de cette formation est un breveté fédéral, moniteur ou instructeur. L’équipe 

d’encadrement est constitué, au moins pour moitié, par des brevetés fédéraux moniteurs ou instructeurs. 

La constitution de l’équipe d’encadrement se fait en connaissance des capacités techniques et du vécu 

spéléologique des encadrants, tous connus de l’organisateur. 

 

Contenu : 
 

Présentation de l’objectif et des contraintes d’une course d’envergure ; 

 

Présentation du matériel de type L et assimilé ; 

 

Règles et préconisations d’équipement : 

- Gestion du chemin de la corde et lecture de cavité ; 

- Notion d’amarrages irréprochables ; 

- Résistance du matériel, facteurs de chute et force choc ; 

 

Optimisation et utilisation du matériel d’équipement orienté vers les courses d’envergure : 

- Installation de cordes sans mousquetons ; 

- Nœuds spécifiques aux cordes de petits diamètres ; 

- Où et comment se longer. 

 

Compétences à l'issue du stage : 

 
A l'issue de la formation, le spéléologue est capable de se déplacer sur du matériel de type L. Il connaît 

les règles de sécurité de l’équipement ainsi que les techniques spécifiques à l’utilisation de matériel de 

type L. Cependant, la maîtrise totale de ces techniques s’acquiert surtout sur le terrain et demande une 

longue pratique. 
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Annexe 2. Techniques d’équipement et notions d’irréprochabilité (Harry 
Lankester) 
 

Petite réflexion technique en spéléo proposé par l’équipe des cadres stage initiateur. 
 

Réflexion sur l’irréprochabilité en spéléo. 
 

1° - Que veut dire irréprochable en spéléo ? 
Sont irréprochables en spéléo, tous les éléments sur lesquels on peut se suspendre en toute 
sécurité et sans ambiguïté. 

 
2° - Quels sont les éléments irréprochables ? 
Il est important de différencier les textiles (corde, sangles...) des éléments mécaniques 
(en métal). Ils sont différents de par leurs résistances à l’abrasion et leurs durées de vie. 
 
On ne remet jamais en question la résistance d’une corde (sous réserve qu’elle soit 
entretenue, stockée et utilisée correctement). De même ce n’est pas la fabrication du matériel 
qui est reprochable ou non, c’est l’utilisation qu’on en fait. Les éléments du matériel utilisé 
sont irréprochables si les données constructeur le spécifient, si la corde n’est pas soumise à 
frottement pouvant la couper et si le matériel est utilisé d’une façon correcte et dans le sens 
de fonctionnement adapté. La roche ou les amarrages naturels utilisés ou les amarrages 
artificiels, par la fragilisation de la roche qu’ils induisent, ne  sont pas irréprochables. 
 
Textiles : 
- La corde, de type A ou B, élément essentiel qui ne doit jamais être en danger de rupture ou 
de détérioration. (C’est pour cela que l’on ne tolère pas de frottement sur cette dernière). 
- Le baudrier. C’est l’élément clé qui nous lie à l’équipement. Attention à la vétusté. 
- Les longes. Elles doivent être entretenues et changées au moins une fois par an, voire plus 
souvent en fonction de leur utilisation.  

- Mécanique : (si estampé CE) 
- Les mousquetons avec ou sans viroles. 
- Les maillons rapides. 
- Les descendeurs. 
- Les bloqueurs 
- Les plaquettes. 
- Les autres éléments mécaniques (poulies, Grigri, plaquettes d’assurances......) 
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Situations dans lesquelles le matériel n’est pas irréprochable : 
 
Textile : 
- Les sangles et cordelettes sont utilisées pour assumer le frottement de la corde (on dit 
souvent "sangle à frotter") sur un amarrage naturel considéré trop abrasif pour que l’on 
puisse y mettre la corde directement. Une sangle qui frotte se détériore et sa résistance est 
altérée (il est important de les vérifier après chaque sortie, comme la corde). De plus les 
sangles sont des éléments statiques et ne supportent pas les chocs (elles s’utilisent tendues 
et, en cas de rupture d’amarrage, ne doivent pas encaisser de choc, tout au plus un pendule). 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mécanique : 
- Les bricolages et matos modifiés ou détériorés. 
- Le pantin. 
- Les poulies en plastique. 
- Les éléments mécaniques détériorés. 
- Certains mousquetons n’ont pas de marges de sécurité suffisantes lorsqu’ils ne travaillent 
pas sur l’axe de résistance maximum. Ils ne peuvent donc recevoir deux brins 
de corde et on ne peut se longer directement dedans. Il est impératif de ne jamais se longer 
dans un élément non irréprochable !!! 
 

 

 
La sangle est doublée, l'ensemble est irréprochable. 
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3° - Quels sont les amarrages irréprochables ? 
 
De la même manière on considère comme amarrage irréprochable un amarrage sur lequel on 
peut se suspendre en toute sécurité et sans ambiguïté. 
L’amarrage étant l’élément ou la combinaison d’éléments qui lie la corde au rocher. 
 

Amarrages artificiels :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Pour toutes ces raisons, un Spit n’est pas irréprochable. 
 
Ce raisonnement s’applique de la même manière aux broches, goujons et autres pitons. 
Tous les tests réalisés en situation montrent qu’une broche ne cède jamais (résistance 30 kN), 
c'est la roche ou la colle qui font défaut. 
 

Pour les rendre irréprochables il faut doubler les amarrages artificiels. 
 

Amarrages naturels (AN):  
 
La réflexion d'irréprochabilité appliquée aux amarrages naturels est plus délicate. 
Un AN de bonne dimension est très souvent plus résistant que la corde. On rencontre 
couramment un arbre, une concrétion massive, un bloc, un trou dans la roche "lunule"ou 
autre barre en métal. 
 Il s'agit alors d'amarrages irréprochables. 
 
 
 
 
 
 

La cheville à expansion (dit Spit par la communauté 
spéléo) est la plus couramment rencontrée comme 
amarrage dans les cavités.  
Le Spit doit son origine au bâtiment et non à la spéléo. 
 
 
Le Spit a une résistance qui pourrait être considérée 
comme irréprochable selon les données du 
constructeur. Mais, les tests du constructeur sont 
réalisés dans des conditions particulières qui diffèrent 
souvent de la réalité dans une cavité. Un grand nombre 
de paramètres ne sont pas identifiables : Nature et 
résistance de la roche, âge du Spit, qui l’a planté et 
comment....... 
 
 
 

 

 

! 
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Cependant il faut se méfier d'un arbre mort, d'une concrétion posée sur de l'argile, d'un bloc 
fissuré ou d'une roche délitée. Sans parler des buissons douteux et autres fistuleuses...... (Je 
les appelle amarrages surnaturels. Nous faisons de la spéléo et non de la science fiction !!!). 
La qualité d'un AN est donc évaluée par le spéléo qui va l'utiliser. En cas de doute il est 
nécessaire de le doubler pour le rendre irréprochable 
 

 
 
 
 
 
 
Sont irréprochables : 
 
- 2 Spits 
- 2 broches 
- 2 goujons 
- 2 pitons, 2 coinceurs...... 
- 1 AN fiable (Arbres......) 
- 2 AN 
- 2 sangles 
- 2 Dyneema 
- 2 AS 
- 1AN et 1 spit 
 
On peut faire toutes les combinaisons :  
 
"1 Spit + 1 broche"; "1 goujon + 1 AN"; "1 piton + 1 coinceur"; 
"1 AS + 1 Spit"....... 
 

 
Note sur les amarrages forés (AF) :  
 
Une tendance écolo pousse à équiper les cavités avec des AF (trous percés dans la roche à 
l'aide d'un perforateur). La réflexion d'irréprochabilité est la même que pour les amarrages 
naturels. La qualité d'un AF est donc évaluée par le spéléo qui va l'utiliser. 

 
4° - Cas pratiques et exemples: 
 
Il me parait indispensable d'équiper avec notre tête, d'une manière logique et cohérente et 
non pas "par habitude", "car on doit faire comme ça". Il est coutume de dire "2 amarrages en 
début de main courante et 2 amarrages en tête de puits", il est préférable de parler 
d'amarrages irréprochables. 
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Voici l'exemple d'une main courante entre deux amarrages irréprochables. 
Ne pas se longer entre les deux Spits en tête de puit. En cas de rupture il y à risque de 
chute ! 

 
Des exemples avec les AN irréprochables: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

- Un bon gros arbre à l'entrée d'un gouffre. 

Ce n'est pas l'arbre qui va abîmer la 

corde!!! 

 L'arbre est irréprochable, on passe donc 

la corde directement autour de l'arbre. 

 

 

 

- De la même manière pour une 

concrétion qui n'est pas abrasive. 

On peut  placer la corde 

directement sur une concrétion 

irréprochable.  

- Un amarrage naturel abrasif 

risque d'abîmer la corde. 

On doit placer une sangle "à frotter" 

pour protéger la corde. 

 La sangle est un élément fusible 

non irréprochable qu'il faut donc 

doubler par la corde ou par une 

autre sangle. 
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Annexe 3. Topographies des trous et localisation sur le plateau. 
 
La zone explorée pendant le stage était située au dessus de la commune du Brassus au sud 
ouest du lac de Joux.  
 

 
 
En venant de l’Abbaye, prendre la route qui longe le lac de Joux vers le Sud jusqu’au Brassus. 
Au milieu du village, prendre une route sur la gauche qui monte dans la montagne en 
direction du col du Marchairuz et de St George. Après quelques virages prendre une route sur 
la droite en direction du chalet du Roch dessus. Passer devant le chalet du Cerney, sur la 
droite, et prendre la bifurcation de droite vers le Roch dessus. A l’embranchement de deux 
chemins on trouve le gouffre du Grêlon Fumant sur la droite au bord de la route.  
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Prendre la route de gauche. Toutes les cavités visitées pendant ce week end se situent sur la 
même route. En continuant sur la branche de gauche sur quelques centaines de mètres, le 
gouffre de la Pleine Lune s’ouvre à quelques dizaines de mètres de la route au niveau d’un 
replat où on peut faire demi tour (il n’y en a pas beaucoup). En continuant toujours sur cette 
route vers le châlet au bout du plateau, à l’embranchement au niveau de la cabane de la 
« passe d’armes », au niveau de la patte d’oie se trouvent le gouffre des deux érables, et les 
baumes n°5 et 6.  
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Topographies des cavités visitées pendant le week-end : 

Gouffre de la Pleine Lune : 
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         Stage 2013 – CoSIF – Jura Vaudois        

 32 
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Gouffre du Grelon Fumant 
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Gouffre du Petit pré 
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Baume des deux érables 
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Baume N° 5 de la Petite Chaux 
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Annexe 4. Liste des documents utiles  
 
Voici une petite bibliographie sur les articles qui parlent des techniques légères et de 
l’utilisation de la dyneema. 
 

- Cazes G., Cazot E. et Clément N., 2011, Manuel technique de l’EFS, EFS, 256 p. 
- Cazes G., Cazot E., Clément N., Dechaux Y., Gobart A. et Jouet I., 2006, L'utilisation des 

techniques "légères" en spéléologie, Cahier de l’EFS n°14, 22 p. 
- Arnaud J., 2005, La cordelette Dyneema en spéléologie, Cahier de l’EFS n°13, 28 p. 
- Et sur le site de l’EFS, différentes documentations :  
 

http://efs.ffspeleo.fr/documentation/infos-efs 
 

Dans les tests du Groupe d’Etudes Techniques :  
« L’utilisation du matériel léger dans la spéléologie moderne ». 1998. Spelunca N° 71. 
« La cordelette dyneema© et son utilisation en spéléologie ». 2005. Spelunca N° 97. 
« Les connecteurs légers ». 2009. Spelunca N° 114. 
 

http://efs.ffspeleo.fr/documentation/infos-efs


         Stage 2013 – CoSIF – Jura Vaudois        

 47 

Annexe 5. Bilan financier 
 

Depenses  Recettes 
  

 
    

Hébergement-Alimentation 334.84 € CoSIF 568.02 € 

Gite  
156.26 € 

 
  

Alimentation 178.55 € Participants 350 € 

Déplacement  705.10 € 5x70 € 350 €  

Essence  601.20 € 

Abandon frais 
cadres 296.36 € 

Péage  103.90 € 
    

 

    

Frais de Cadre (16 €/jour) 102,00 €     

Vincent Biot 34,00 €     

Gaël Monvoisin 34,00 €     

David Parrot 34,00 €     

Frais divers  30 €     

Location matériel  42.50 €     

Location et perte matos EFS  42.50 €     

Total 1 214.44 € Total 1 214.44 € 
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Annexe 6. Liste du matériel 
 
Le matériel mis à disposition des stages par l’EFS est loué 2 € par jour et par personne. Tout 
matériel perdu est ajouté au budget du stage au tarif du catalogue Expé. 
 
 
 

 
Amarrages : 
111 micro-faders 
16 micro-faders 16KN à virolle 
60 Nano (doigts fils) 
20 as moyen 
40 grands 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Cordes 8mm 

42 08  20 09 

21 09 64 08 

32 12 42 12 

30 09 15 09 

81 11 35 09 

17 09 16 09 

28 11 27 09 

66 08 26 09 

37 08 23 12 

38 08 23 09 

20 11 41 09 

97 08 33 09 

11 09 19 11 

14 09 29 09 

66 08 19 09 

45 09  50 11 

52 12 Total : 1160m  


